
 
 

 
 
 
 
 
 

MANIFESTE FELIPE VI... 10 ANS SUFFISENT! 
 
 
Juin prochain marquera le dixième anniversaire du début du règne de Felipe VI. La 
Couronne a ensuite organisé une cérémonie de couronnement sans précédent, qui 
a servi à séparer son père, Juan Carlos I, du titre de roi émérite dans une retraite 
dorée, au moment même où seule la pointe de l'iceberg de son carrousel de 
corruption commençait à être connue. 
 
Les signataires se déclarent défenseurs de la démocratie en tant que 
gouvernement du peuple, par le peuple et pour le peuple. Nos fermes convictions 
en matière de défense de la liberté fondent notre croyance dans la capacité des 
êtres humains à se gouverner eux-mêmes sans aucune discrimination. Nous 
croyons fermement à l’égalité de tous devant la loi. Nous pensons que les 
personnes qui exercent des responsabilités dans l'État doivent être responsables 
devant la souveraineté populaire. Cette conception démocratique est incompatible 
avec le principe d'irresponsabilité et d'inviolabilité inscrit dans la Constitution 
espagnole. 
 
La monarchie représente la corruption systématique non pas comme un cas isolé, 
mais comme la caractéristique qui a défini la relation historique de la Maison des 
Bourbons avec l'État. 
 
La monarchie symbolise également l’institution patriarcale par excellence dans 
laquelle le pouvoir se transmet par héritage et où la prédominance des hommes sur 
les femmes est constitutionnalisée, à l’encontre du principe le plus fondamental 
d’égalité entre les personnes. 

La monarchie en tant que principe entre en conflit avec la démocratie car elle nie la 
capacité du peuple à diriger l’État. Le pouvoir monarchique, ce n’est pas seulement 
le roi, c’est aussi cette minorité privilégiée qui gouverne sans se présenter aux 
élections, qui se retranche dans l’appareil d’État et dans les conseils 
d’administration des grandes entreprises et n’accepte pas la souveraineté 
populaire. La contradiction se situe donc entre monarchie et démocratie. 
 
 Pour toutes ces raisons, le 16 juin 2024, nous descendrons dans la rue “pour 
marcher en corps, il est temps”, pour annoncer que face au déclin de la 
monarchie, la démocratie fera place à la république du 21e siècle. 
 
Felipe VI: 10 ans suffisent. Démocratie Oui, Monarchie Non 

 


